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Monsieur le Supérieur célèbre la Sainte Messe que les élè­
ves harmonisent de leurs riches motets, puis c’est le sermon, 
la récréation, le salut et le départ.

“Regarde-la, et prends ton vol.’’
Ce même jour, dans l’après-midi, la ville des Trois-Riviè­

res a fait ici une démonstration grandiose.
Le vapeur l'Etoile, en deux gros voyages, amène les femmes 

et les enfants.
Les hommes et les jeunes gens viennent à pied.
Il m’a été donné de les voir du haut de la rue S te Made­

leine.
En avant, les Zouaves ouvrent la marche et battent la me­

sure. Puisf bien loin, la procession s’allonge, flanquée de ses 
officiers, je veux dire, des curés ou vicaires des diverses égli­
ses- Ils font chanter et prier : et cette marche, rondement 
nenée, dure environ 1 heure l/2. Il fait fameusement chaud, 
les fronts ruissellent, mais la prière et le chant n’arrêtent pas.

Au Sanctuaire, c’est l’écrasement. Tout le monde veut 
entrer, pour voir, entendre, prier. Et, une fois entré, on ne 
sort plus.

Ici encore le spectacle est magnifique et le défilé incompa­
rable. |

C’est le dernier pèlerinage de la saison. Certes on ne pou­
vait clore cette saison par une démonstration plus solennelle.

Honneur et reconnaissance aux Trois-Rivières....

* * *

» Le dimanche 12 Octobie est le Sème anniversaire du cou­
ronnement.

Journée idéale ! !
A 9 heures l/2, la blanche théorie de nos enfants de choeur 

attend, au bas de l’escalier du monastère, la sortie de Nos 
Seigneurs les Evêques.

A la suite du Choeur, vient Mgr Baril P. A., Vic.-Gen. : 
puis Monseigneur Béliveau, auxiliaire de St Boniface, puis, 
en cappa magna, Monseigneur F. X. Cloutier, l’évêque du 
diocèse.


